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Le’haim 
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En milieu de journée, les nuages noirs donnent l'impression qu'il 
fait déjà nuit, une pluie torrentielle tombe du ciel. Les pistes de 
l'aéroport sont détrempées, il règne une ambiance de "fin du 
monde". L'avion, pourtant, s'élance et prend son envol, et en 
quelques secondes, transperce 
l'épaisse couche nuageuse et là, 
miracle! Le ciel est tout bleu et le 
soleil rayonne. 
Comment est-on passé si rapidement 
de l'obscurité la plus totale à la 
lumière la plus éclatante? La réponse 
est toute simple: le ciel bleu n'est pas 
une nouveauté ! C'est la situation qui 
prévaut en pleine journée, là-haut 
dans le ciel. Ce sont les nuages qui 
masquent cette réalité! 
Dans notre vie, les défis et les 
épreuves obscurcissent parfois notre 
quotidien, nous laissant face à une 
réalité figée et masquée. C'est en 
"décollant", en s'élevant au-dessus 
des nuages, que l'on réalise alors que 
le ciel bleu est présent... Décoller 
demande un savoir-faire que seul le 
pilote possède. Quelle est donc la 
recette magique nous permettant de 
transpercer l'épaisse couche de 
nuages qui nous entoure? 

Le Créateur nous donne la solution: ce sont la Torah, les Mitsvot 
et la Téfila, d'une façon générale! Elles nous permettent de nous 
attacher à Lui et ainsi de nous élever au-dessus de la réalité 
matérielle. Ce qui nous permet de vivre plus intensément cette 
élévation se trouve dans l'étude des secrets de la Torah, la 
‘Hassidout ! Le Rabbi Chalom Dovber (cinquième Rabbi de 
Loubavitch) la qualifie de "Lumière et Vitalité de notre âme". C'est 
elle qui nous permet de percevoir la Divinité dans ce monde 
obscur et nous élève au-dessus des "nuages". Son étude permet 
de vivre et réaliser notre mission sur terre: transformer ce monde 
en "Demeure pour D-ieu ici-bas". Là réside la nouveauté apparue 
lors du dévoilement de la ‘Hassidout par le Baal Chem Tov et 
l'Admour Hazaken. 
Dans notre génération, le Rabbi nous fait franchir encore une 
étape. Pour mieux comprendre son importance, reprenons la 
parabole de notre avion après son décollage. Si l'un des 
passagers aperçoit l'extrémité du dernier nuage, il pourra en 
informer ses proches au sol (le wifi dans l'avion étant aujourd'hui 
très répandu). Ceux-ci ne prendront même plus en compte le ciel 
couvert, car ils sauront que le ciel bleu est là! C'est à cela que 
nous invite le Rabbi, essentiellement dans ses "Si’hot" - discours 
des années 5751 et 5752 (91-92): "Ouvrez les yeux, le monde est 
prêt pour la Délivrance!". 

En effet, durant cette période, le Rabbi entreprit de revoir tous les 
événements non-positifs de notre Histoire afin de les faire 
apparaître sous un jour totalement positif ! Un exemple: Le jour 
du 10 Tevet, qui tombe la semaine prochaine. Ce jour-là 

commémore le début de tous les malheurs 
du peuple juif, jour nuageux et obscur par 
excellence! 
C'est ce jour-là, que le roi de Babylone fit le 
siège de Jérusalem, ce qui entraîna la 
destruction du premier Temple, puis tous les 
malheurs de l'histoire de notre peuple qui 
s'ensuivirent. Des siècles plus tard, c'est ce 
jour-là qui fut choisi par les Rabbanim pour 
réciter le Kaddish des personnes disparues 
pendant la Shoah (Yom Ha-Kaddish Ha-Klali); 
Première réflexion à laquelle nous invite le 
Rabbi: l'exil n'étant pas une fin en soi 
puisqu'il doit nous mener à la Délivrance, le 
premier jour de cet exil peut aussi être 
considéré comme le début du processus de la 
Guéoula ! 
Il est également possible, lorsqu'on examine 
le jour du 10 Tevet, de considérer le siège 
comme un événement contenant quelque 
chose de positif... En effet, à ce stade, la ville 
de Jérusalem était encore intacte et le peuple 
était alors invité à retourner vers D-ieu. Le 
siège de la ville pouvait également être 

l'élément favorisant l'union du peuple, celui-ci se retrouvant 
réuni et regroupé au même endroit. La "A’hdout", l'unité du 
peuple étant la condition de la Délivrance. 
Dans la prophétie d'Ezéchiel au sujet du siège de Jérusalem, il est 
mentionné un élément symbolisant le siège de la ville et sa 
destruction: le Fer. Mais la réparation et la reconstruction du Beth 
Hamikdash s'effectueront également par le fer. Celui-ci 
symbolisant alors la solidité et la stabilité. D'ailleurs, au sujet de 
la reconstruction du Temple, le Rabbi nous révèle même une loi 
inédite: le fer symbole de destruction (les armes) était banni pour 
l'édification du Temple. En revanche, lors de la construction du 
Troisième Temple, celui-ci sera utilisé: le fer symbolisant alors 
l'éternité. 
À travers ces enseignements, nous assistons à la transformation 
du négatif en positif ! Ainsi, en adoptant cette attitude dans le 
Service Divin, nous mériterons de voir la Reconstruction du 
troisième Beth Hamikdash, lorsque les nuages feront place à un 
ciel tout bleu! 
La raison pour laquelle ceci nous est révélé maintenant est que le 
Rabbi aperçoit l'extrémité du dernier nuage de l'exil, il nous en 
fait part et nous invite à vivre dès à présent la Délivrance. 
Yeh’i Adonénou Morénou Vérabénou Méle’h Hamichia’h Léolam Vaed. 

(Editorial du Rav Berl ה‘‘ע   Courrier #1094) 

Le Courrier de la Guéoula est édité par Hadar 
Hatorah Loubavitch à la mémoire et pour 
l’élévation de la néchama de son fondateur 
Rav Pin’has Guédalia HaCohen Pachter et de son 
fils le Rav Tsvi Dovber Hacohen Pachter. 

 CIEL BLEU 



Notre Paracha nous relate la rencontre de Yéhouda avec Yossef. 

Cette rencontre, Yéhouda l’aborde avec une fermeté et une 

ténacité impressionnantes. Il fait fi du vice-roi d’Egypte, qu’il ne 

sait pas encore être Yossef son frère, et l’affronte avec un 

courage exemplaire, afin d’obtenir la libération de son jeune 

frère Binyamin. 

La ‘Hassidout explique que Yéhouda a puisé cette ténacité et 

cette force de caractère, justement de sa rencontre avec Yossef. 

Celui-ci dut affronter tellement d’épreuves, même en tant que 

vice-roi d’Egypte, et pourtant il continua d’être "Yossef 

Hatsadik". Cette persévérance de Yossef va inspirer fortement 

son frère Yéhouda venu le rencontrer. Et celui-ci va même le 

dépasser ! 

En effet, Yossef fait preuve d’une force particulière, tout en étant 

malgré tout toujours soumis et encadré par les lois de la nature 

et du monde. En effet, il doit son poste au Pharaon. Yéhouda, lui, 

va faire preuve d’une fermeté et d’une ténacité absolues, ne 

connaissant aucune limite naturelle. Le récit de notre Paracha en 

témoigne. 

Nous comprenons à présent la Haftara de cette semaine 

(Ye’hezkiel) qui annonce qu’au moment de la Délivrance, c’est 

précisément Yéhouda, par l’intermédiaire de son descendant le 

Roi Machia’h, qui réunifiera tout le peuple Juif. Car la Guéoula est 

au prix d’une force de caractère illimitée (à l’image de Yéhouda) 

mais en même temps intégrée dans les structures du monde. 

Dans notre génération, nous avons l’inspiration de Yossef (le 

Rabbi Yossef Its’hak) ainsi que celle de Yéhouda, le Machia’h. 

C’est pourquoi il convient d’ouvrir les yeux et de constater que le 

monde attend à présent d’un Juif un comportement de Guéoula ! 

Au début de notre Sidra, la Torah nous raconte que le Pharaon a 
fait deux rêves.  Dans le premier, sept vaches robustes étaient 
dévorées par sept vaches maigres, mais leur apparence restait la 
même.  Dans le second ,  sept épis de blés sains étaient avalés par 
sept épis desséchés. Aucun des conseillers de Pharaon ne proposa 
une interprétation satisfaisante au maître de l’Égypte. 

Puis , Yossef fut sorti de prison et soumit une autre interprétation 
aux rêves du monarque . Les sept  vaches charnues et les sept épis 
sains faisaient allusion à sept années d’abondance.  Les sept 
vaches décharnées et les épis flétris faisaient allusion à sept 
années de famine , qui "engloutiraient" toute l’abondance des sept 
années précédentes. 

Ensuite, Yossef offrit  un conseil au Pharaon. Même s’il n’avait pas 
été sollicité pour le faire, Yossef lui recommanda de nommer un 
responsable pour superviser la conservation des produits qui 
seraient mis en réserve pendant les sept bonnes années, afin que 
l’Égypte puisse subvenir à ses besoins pendant les années de 
famine. 

Une explication si simple ? 

On peut se poser quelques questions sur cet épisode. 
Apparemment, l’interprétation de Yossef est plutôt simple.  Le fait 
que des vaches grasses et des beaux épis représentent des années 
d’abondance et que des vaches maigres et des épis secs 
représentent des années de famine n’est pas une idée très 
inventive… Pourquoi les conseillers de Pharaon n’ont -ils pas 
trouvé eux-mêmes cette interprétation ?  

De plus, pourquoi Yossef conseilla le Pharaon ? C’était alors  un 
simple prisonnier,  appelé pour donner son interprétation des 
rêves, et non pour conseiller Pharaon sur des questions d’État. Il 
outrepassait là, certainement, ses droits … 

Les unes à côté  des autres,  les unes par les autres  

La difficulté dans le rêve de Pharaon était que les «sept vaches 
maigres sortaient de la rivière et se tenaient à côté des vaches 
corpulentes , sur la même rive ». 

Si les vaches représentaient des années d’abondance puis de 
famine, pourquoi les deux groupes de vaches se tenaient-ils côte à 
côte ? Les vaches maigres auraient dû apparaître après le départ 
des vaches grasses, tout comme les années de famine succèdent 
aux années d’abondance ? 

À cause de cette difficulté, les conseillers de Pharaon suggérèrent, 
par exemple, (voir commentaire de Rachi), que Pharaon perdrait 
sept filles et que, simultanément, sept nouvelles filles naîtraient. 

Cela expliquait  pourquoi les deux groupes de vaches se tenaient 
tout près l'un de l'autre. Mais le Pharaon ne fut pas convaincu. 

Yossef comprit que le rêve de Pharaon ne préfigurait pas 
seulement des événements futurs.  Il contenait également des 
conseils ,  à l’adresse de  Pharaon ,sur la façon de se préparer à la 
famine à venir.  Si l’Égypte préservait la nourriture pendant les 
années d’abondance pour subvenir à ses besoins pendant la 
famine, alors les «vaches» des années d’abondance et celles des 
années de famine seraient  profondément liées, ceci expliquant la 
proximité des deux groupes. Ainsi, pendant les années 
d’abondance, Pharaon serait conscient de la famine future, et 
pendant la famine, l’Égypte se nourrirait de la récolte des années 
d’abondance. 

Les unes dépendant des autres,  dans les deux sens ! 

Ce fut  la force de l’interprétation de Yossef, et la raison pour 
laquelle il offrit ses conseils au Pharaon. Les conseils n'étaient pas 
indépendants de l’interprétation, ils faisaient partie intégrante de 
celle-ci. 

La dimension profonde de l’Exil 

Par l’interprétation des rêves de Yossef  commence le processus 
de Galout (exil) en Egypte et de la Guéoula (Rédemption) qui 
suivra. C’est par le fait que Yossef sera nommé vice-roi, qu’il 
amènera finalement sa famille élargie à descendre en Égypte.  

L’exil est comparé à un rêve.  

Le Admour Hazaken donne une lecture plus profonde de cet 
épisode. Tous les rêves contiennent des contradictions, comme 
dans le rêve de Pharaon , où l’abondance et la famine se 
confondent. De même, en exil, nous expérimentons la 
contradiction de ressentir notre attachement à D.ieu tout en étant 
conjointement soumis aux difficultés de la vie dans cet exil. 

L'exil est l’expression d’une volonté Divine qui ne peut être 
comprise si facilement : concilier le spirituel et ce qui s'y oppose, à 
l'image de l'abondance et de la famine. 

L’interprétation de Yossef donne un sens à la contradiction qui se 
trouve dans le rêve du Pharaon, et ainsi nous dévoile le sens 
profond du conflit inhérent à l’exil  . 

Ainsi , D-ieu donne la force à chacun et chacune de supporter les 
difficultés vécues durant la Galout, ( l'exil) jusqu’à l’arrivée de la 
Guéoula.   

[Adapté de Likouté Si’hot vol. XV, Si’ha 1] 
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UNE CHOSE ET SON CONTRAIRE 

Chabbat VAYGACH 5752  
À l’exemple de Yéhouda 



 « BAYIT MALÉ SÉFARIM » 
UNE MAISON PLEINE DE LIVRES i 

UNE VENTE DE LIVRES À L’OCCASION DE HÉ TÉVET 



L'histoire  se  passe  en  5747  (1987).  Rav  Chalom  Dov-
Ber  Levine,  responsable  de  la  Bibliothèque  du  Rabbi, 
reçoit  ce jour-là des centaines de livres,  qui  viendront  
enrichir  les  rayons  de  la  Bibliothèque. Ces  ouvrages  
ont  appartenu  à  un  Rav  bien  connu,  et c'est  sa  veuve  
qui  a  décidé  d'en  faire  don  à  la  Bibliothèque  du  
Mouvement  Loubavitch.  Son  époux  avait quitté  ce  
monde  il  y  avait un certain  temps déjà, mais elle ne 
savait toujours pas ce qu'elle ferait de sa bibliothèque. 
C'est seulement après une visite en Erets-Israël qu'elle 
informa  le  Rav  Lévine, très surpris, qu'elle lui ferait 
livrer tous les livres sacrés de son défunt époux. Rav  
Lévine  en  informa  immédiatement  le  Rabbi. Cet  
événement eut lieu peu de temps  après  le  5  Tévet, la 
date désormais célèbre, où la Cour Fédérale de Justice 
trancha que  les  ouvrages  du  Rabbi  Précédent 
appartenaient  bien  à  la  Bibliothèque  de  "Agoudat-
'Hassidei-'Habad".  Les  opposants  firent  appel  de cette 
décision,  mais  ils furent manifestement  déboutés. Aussi 
rien d'étonnant à ce que la nouvelle de ce legs ait causé  
une grande  satisfaction  au  Rabbi.  Le  même  jour, le  
Rabbi  répondit :  "Que  vous  continuiez  d'apporter  de 
vos  bonnes  nouvelles,  pour le mérite  de  la  réception 
de  livres  supplémentaires,  et  particulièrement  tous  
les livres et manuscrits (qui avait été dérobés)..." En fait,  
personne ne sut  pourquoi  cette femme décida 
soudainement de  faire don  de  la  bibliothèque  de son  
mari  au  Rabbi.  Que  s'était il  exactement  passé  en 
Erets-Israël,  pour qu'elle prenne cette  décision ?  La 

réponse à cette question ne tarda pas. 
Ce même Chabbat, lors du Farbrenguen, le Rabbi révéla  
ce  qui  s'était  passé  en coulisses  :  "Il  y  a un  Juif,  
raconta-t-il,  qui  se  tient  devant  le  Kotel  (le Mur de 
Jérusalem) chaque jour, et qui s'est investi dans une 
Mitsva ,  celle  de permettre à  chaque  Juif  de  mettre  les 
Téfilines.  Ce  Juif  a  mérité  quelque  chose  de  très 
particulier : grâce à lui, une donation de trois mille 
ouvrages, appartenant à un Rav célèbre, vient d'être fait 
en faveur de la bibliothèque d’Agoudat-'Hassidei-'Habad". 
Voici les détails :  la veuve de ce Rav avait voyagé 
récemment en  Erets-Israël.  Elle  s'était  rendue  au Kotel,  
et  s'était  arrêtée un certain temps,  pour  observer un 
Juif dont  le comportement l'intriguait. Il était debout, à 
quelques  dizaines  de  mètres d'elle,  et aidait 
énormément de Juifs à accomplir la Mitsva des Téfilines. 
Cela l'émut profondément...  Elle  fut  si  impressionnée  
par son action qu'elle  décida  sur-le-champ  qu'elle  
ferait  don de  la  bibliothèque  de  son  époux  à  la 
communauté à laquelle ce jeune homme appartenait. Elle  
s'approcha et  lui  demanda  de  quel  mouvement  ou  
communauté il  était  membre.  Lorsqu'il  lui  dit  qu'il 
était un 'Hassid  'Habad, elle décida sur le champ que les 
livres seraient offerts à la Bibliothèque du 770.  C'est  
ainsi  , que  sans  le savoir, cet homme contribua à 
enrichir la  Bibliothèque  d'un trésor inestimable. Tout 
cela par le seul mérite de la Mitsva des Téfilines ! Que 
cette Mitsva  continue de protéger le Am Israël , jusqu'à la 
Victoire finale , la Géoula totale  ! 

Ils ont vécu ce Miracle 
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